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PETIT SÊMINAIRE DE CHICOUTIMI, 5 Mai i900

LE LA
Salut ! frères chanteurs, délicieux poètes, -
Artistes merveilleux hier tombés du ciel
Salut ! merles, pinsons, rossignols et fauvettes
Dont les gazouillements sont plus doux que le

[miel.

Oui, c'est le mois de mai, c'est le temps où
[tout chante

Dans la nature grande ainsi que dans les
[cœurs,

Et chacun sent en soi son âme frém sante
Toute prête à céder à ses transports vain-

[queurs.

Les âpres sifflements de l'aquilon sauvage
Ont ici-bas faussé les lyres et les voix :
Vite, redonnez-nous dans votre cher ramage
Le la pur dont vous seuls connaissez bien les

[lois.

Sans doute chaque chose, en cet instant su-
[prême,

Acceptant comme nous vos leçons dès l'abord,
Pour ^ce vaste concert qu'écoute Dieu lui-

[même
Avec vos doux gosiers se met aussi d'accord.

Maintenant, qu'en tout lieu, joyeuse, elle
[commence,

La fête du printemps qui venge des hivers ;
Et que tous les échos redisent l'hymne im-

[mense
Dont les vibrants accords ébranlent l'univers.

DFRFLA.

La Fête de M. le-Supérieur

Encore une fête et son compte
rendu. Eh ! oui; mais attendez!
ce n'est pas une fête ordinaire cel-
le-là. La journée a été, pour
nous, si pleine de jouissances de
toutes sortes, que je crois vrai-
ment vous faire plaisir en vous ra-
contant un peu comment les cho-
ses se sont passées.

Donc, le 25 avril, au soir, veille
de la fête, vous auriez pu voir tout
le personnel de la maison, depuis
le plus petit et turbulent écolier
jusqu'au plus grave professeur,

a!ler présenter ses hommages à
M. le Supérieur qui, par son ac-
cueil bienveillant, ses paroles ai-
mables et ses conseils utiles, mon-
tre bien qu'il est au milieu de nous
comme un père parmi ses enfants.
A 8 heures, grande soirée dramati-
que et musicale, donnée par les
élèves à cette occasion. Assis-
tance nombreuse composée des
prêtres des environs, de quelques-
uns du Lac Saint-Jean et de l'élite
de la société chicoutimienne. Les
brillants décorsl'entrain remarqua
ble ont assuré un succès complet.

On a joué une opérette bouf
fe, Le noulin du Chat qui famc,
par Leroy-Villars, auteur bien
connu du peuple écolier. Cette
petite pièce, d'un comique achevé,
a été fort goûtée,si l'on en juge par
les bruyants éclats de rire et les
fréquents applaudissements qu'clle
a provoqués. L'auteur y prodi-
gue les traits d'esprit, les rencon-
tres imprévues, les quiproquos, les
mots piquants ; tout y concourt
au but qui est de faire rire. Quand
à la morale, eh ! bien, on peut
conseiller aux enfants de ne pas
imiter en tout point le petit Nico-
let. Il manque souvent d'égards
envers son vieil oncle, bien que
celui-ci lui répète sur tous les tons
d'être respectueux.

Tous les rôles ont été parfaite-
ment rendus: Le marquis deTruffar-
dini,par M. N. Gagné; le capitaine
Montjoyeux, par M.A.Bourgoing;
mattre Garguille,par M. A. Desga-
gné; Nicolet, par M. C. Lemieux.

Ces messieurs ont tous été d'ut
grand naturel, qualité principale de
l'acteur. Qui a le mieux joué ?
Je laisse le soin de la réponse aux
a-sistants. Pour ma part je vous
avoue sincèrement que je ne puis.
décider.

Il ne faut pas oublier la Fanfare
qui, ce soir-là, a fait belle figure,
je vous en donne ma parole, ni
l'Union Sainte-Cécile qui, au dire
des dilettanti, s'est surpassé, ni les
monologues de MM. Onésime
Tremblay, avocat, et A. Desgagné
qui comme toujo>urs ont été fort
goûtés.

Hein ? vous voyez qu'il y avait
de quoi se distraire agréablement.
Et dire que ceux qui ne sont pas
venus ont été privés d'un tel plai-
sir ! C'est vraiment dommage-
Espérons qu'ils sauront réparer
cela clans quelques semaines ; car
il paratt qu'on se prepare à leur
en fournir l'occasion. B.

LA NOUVELLE CHAPELLE
Les travaux de maçonnerie de la chapelle-

que le diocèse élève, pour le Séniînaire, coin-
me monument à feu Mgr Racine, ont recoin-
mencé la semaine dernière et se poursuivent
avec acti.vité. On espère qu'elle sera logeable
à la réouverture des classes. Ce ne sera pas
dommage; car nous étions bien à l'étroit
dans l'ancienne.

Nous avons dû évacuer cette dernière jeu-
di, le 3 du courant. C'est la salle de récréa-
tion des Prêtres de la maison, qui a été
transformée en chapelle provisoire. Le fait
est que la communauté, divisée en deux, s'y
trouve assez à l'aise,en attendant la nouvelle
qui contiendra facilement tout le monde à la
fois. Quelle reconnaissance alors nous de-
vrons à Sa Grandeur Mgr Labrecque, à la
mémoire de Mgr Racine et à tous les géné-
reux souscripteurs à cette belle-oeuvre.
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--OUVERTURE DU MOIS DE MARIE

Voici mai arrivé. La nature, se-
couant son leurd manteau de gla-

.-ces et de frimas, étale à nos yeux
éme rveills les richesses de son
vêternent de verdure, dont !es re-
flets varés, chatoyants sous les
rayons i'un beau oleil, attestent
un retgain de vie, ct font monter
de nos cœurs un hymne d'amour
e de rlconnissance. Mais cet
hymne à qui l'adresserons-nQus ?
.A Marie, la Reine de mai, la Rei-
-ne de nos cœurs.

C'est le mois de Marie,
C'est le mois le plus beau,
A la Vierge chérie
Disons un chant nouveau.

Offrons à notre Mère
Et nos chants et nos cœurs.

Cette offrande, les élèves du Pc-
-it Séminaire F'ont faite cette an-

-née avec une ardeur sans pareille.
La fête a revêtu une Fompe inac-

-coutumée. Elle s'est ouverte par
un touchant t magnifique sermon
prononcé par le R. P. Lemieux,
Provincial des Rédemptoristes,
qui parle si bien de la Sainte Vier-

Ce bon Père nous a . dit avec
émotion et enthousiasme la
prédilection de Marie pour les éco-
liers, et nous L'a montrée entou-
-rant d'un soin jaloux et dirigeant
.amoureusement ceux qui se con-

-,fient à Elle pour le choix de leur
'vocation. C'est, a-t-il dit, l'étoile
.qui,de sa pure et suave lumière,

claire le chemin qui nous condui-
rxa au bonheur tant de ce monde
-_que du ciel.

4.

Le matin du ier mai, une gran-
de partie de la communauté, par
une délicate attention pour cette
bonne et douce Mère, qui l'a sans
doute appréciée, a fait la sainte
communion en son honneur. C'é-
tait mettre en pratique les conseils
du bon Père. Nous viendrons tous
les jours pendant ce beau mois de
Marie, nous viendrons Lui réitérer
nos promesses et l'engagement que
nous avons pris de L'honorer tou-
jours, comme des fils aimants, res-
pectueux et reconnaissants.

Cette belle fête s'est terminée
par la bénédiction solennelle du
Saint Sacrement,.donnée par M.
l'abbé G. Cimon.

ici le paradis des matchands de
parapluies : car personne n'oserait
sortir, pour la moindre course,sans
emporter son parapluie. Quand
même il fait beau soleil, ce qui
arrive encore quelques fois, on ne
s'y fie pas, et l'on a raison. tar,
au moment où l'on y pense le
moinsq, un orage vous arrive sur la
tête. Et les Allemands, les Belges,
les Russesvoire les Canadiens, qui
sont venus se chauffei et s'égayer
sous le beau ciel de l'Italie ! En
voilà une légende, le " beau ciel
de l'Italie.

Leî Romains se désolent, se
soufflent dans les doigts,et portent
des parapluies comme les autres.
Ils assurent que tout cela est par-
ticulier à cette année, et que ja-
mais il n'ont vu à cette saison pa-
reille température. Je suis enclin
à les croire ; car je ne me rappelle
pas que Cicéron, Ilorace, ou Ta-
cite se plaignent, en un seul en-
droit de leurs œuvres, de ne pou-
voir mettre le nez à la porte sans
un parapluie pour l'abriter.

Toujours est-il que, l'autre jour,
le Tibre-aux flots d'or-,n'y tint
plus, à la suite d'un orage qui
avait duré dix heures. Il sortit
tout bonnement de son lit, pour
chercher un abri quelque part et
se sécher un peu. S'épandant sur
ses rives, il laissait errer au loin
ses flots d'or (lesquels, en vile pro-
sZ, ne sont que de la boue). Que
de pauvres insectes, surpris par
l'inondation, trouvèrent dans. l'on-
de perfide une mort prématurée !
Pour moi, l'événement me procura
le plaisir d'une navigation fort
pittoresque, en voiture de place,
sur les flots d'or qui couvraient
une quinzaine d'arpents de la route
de Saint-Paul-hors-les-murs. Le
tramway n'osant s'aventurer à tra-
vers cet océan en miniature, les
cochers ne manquaient pas de
profiter de l'aubaine. Etes-vous
curieux de savoir pourquoi je te-
nais à me rendre à la basilique en
de pareilles circonstances ? C'était
pour y faire ma dernière visite du
Jubilé : je ne pouvais la remettre
à plus tard, sans avoir à recom-
mencer les visites que j'avais- fai-
tes ce . jour-là aux trois autres
grandes basiliques.

* * *

-Vous êtes Romain ? disais-je
à un voisin de tramway qui m'a-
vait adressé la parole en français.

Une troisiene lettre d'Ornis

Sur les bords du Tibre

Rome, le i1 avril 1900

Un citoyen de l'Amérique du
Nord, qui se trouve en un petit
nombre de jiours transporté dans
ces villes d'Italzeest quelque temps
à se reenttr.e de l'ahurissement
qiu'il éprouve. Tout est ici si
différent de ce qu'il a accoutumé
de voir, et ]e nouveau genre (e
vie qu'il lui faut adopter tranche
tellement avec ses habitudes ! A
la fin,on se fait à tout cela jusqu'à
un certain point ; mais il faudrait
un long temps, je pense, pour s'y
acclimater tout à fait.

Pour moi, je sens que je ne m'y
acclimaterai pas du tout, durant
ces quelques semaines où je par-
cours rapidement le royaume d'I-
talie. Même, si je voulais laisser
aller mes pensées la' bride sur le
cou, j'en arriverais probablement
jusqu'à proposer qu'on élève des
statues à nos ancêtres, qui ont eu
le bon esprit de quitter la vieille Eu-
rope pour , aller résider au Nou-
veau-Monde. C'est - à eux, par
exemple, mes chers compatriotes,
que vous devez, ce printemps, de
ne pas souffrir du froid comme on
fait en Europe depuis des semai-
nes.

Si j'ai bon souvenir, je me plai-
gnais, dans ma dernière lettre, de
la température glaciale qu'il faisait
à Naples il y a deux semaines.
Eh! bien, à Rome, c'est autre cho-
se. D'abord, en effet, il y fait au
moins aussi froid ; et, de plus, il
y pleut tous les jours,et même plu-
sieurs fois par jour. C'est doncs

A. M.. .i 1



-Oui, monsieur.
-Un descendant de Romulus ?
-Vous dites .... ?
-Un descendant du fondateur

-de Rome ?
-Ah I de Ro'mulus 1
C'est ainsi que, même en parlant

français, ces Italiens ne vous com-
prennent pas si vous commettez le
moindre forfait contre les princi.
pes sacrés de l'accentuation.

Mais je pardonne aux Romains
ces exigencés, à cause de leurs
excellentes qualités. Car nous les
trouvons aimables et obligeants.
l1s sont. généralement mieux mis
que les Napolitains. Surtout nous
n'vtts bas ici, comme à Naples,,
un cortège de mendiants *et de co-'
chers pour nous accompagner en
tout temps et en tout lieu.

Rome est une belle ville, même
<aù sens' oderne du' mot. Sès
rues, presque toutes pavées deq
pierre, sont entretenues dans uqi
parfait état de propreté. Grâce au
sept collines que l'on sait, une

'grand nombre des rues sont en
pente pl)ui ou moins accentuée
et il i resulte que, meme apres
uri mois ide pluies quotidiennes,
l'eau ne séjourne nulle pa-t. Aus i,
dès qu'un rayon de soleil paryient

percerla nue, les pavés et les
trotto;rs, également en pierre, se-

,hänt en un instant. Il arrive bien
au,ssi parfois que les nuages dispa-
raissent durant quelques heures '

-on jouit alors momentanément du
soleil et du ciel de l'Italie, et l'on
constate que l'on a raison de les
vanter.--Aujourd'hui même, nous
avons eu, enfin, tout un jour de
beau temps. Température déli-
cieuse, je vous assure

* * *

J'avais lu beaucoup de descrip-
'tions de Rome ; beaucoup de
voyageurs m'avaient parlé de Ro-
,me. Cela ne m'a' pas empêché
d'éprouver bien des surprises en
voyant les choses par moi-même.

,Par exemple, je n'imaginais pas
qu'il s'y trouvât autant de restes,
et si considérables, des anciennes
constructions romaines. Je ne
fa-'attendais pas à voir sur les. pla-
ces publiques et dans les musées,
en excellent état de'èorsetVation,
autant d'œuvres artistiques des
a'dien's. Et surtouti malgré ce que
> m'avaient appris lesgravgris'éta s
loin de penser que les architectes
et les statuaires de ranquitié
-avaient &686W euvres d'unie

pareille perfection. Fait-on oieux é
parler aujourd'hui la pierre et leg
marbre ? Je ne le pense pas. 0

Le séjour à Rome est un en-
chantement continuel pour l'artis-
te et pour l'archéologue. Quant b
au chrétien, il éprouve ici desr
émotions qu'il ne ressent avecS
une égale intensité en aucun lieu I
du monde.

Si l'on a pu dire que toutn
homme a deux patries, la sienne i
et la France, on peut établir avec h
beaucoup plus de raison l'axiome
que tout catholique a deux pa-
tries : la sienne et Rome. Là1
Ville Eternelle n'a pas cessé enj
effet, depuis le commenteme',
d'êtte la capitale del'Eglise Nulle
part, comfte ici, le sangi èhrétient
n'a coulé durant dés' siclepphr6

affirnatn' dé la3rité. ò dei
reliîe ainte~ desonfeseWS"de
la foi l'on rencontre ici à cha i'eJ
pis ! Que de ouvn res.
s;onlits parlent au leur' de
tous les côtés de cette ville antic
que ! En aucun lieu de'l'uinîvers
l'art chrétien ne s'est niä tfat'é,1
comme Iciavec autantdapiendedür
et presque de profusion ; mais
personne n'en est surprris ;il enr
devait être ainsi àâ Rome.1 La
reine et la mère dé toutes lës Egli.
ses particulières doit être la plus
belle et la plus -richement oriée-
Enfin, quel bonheur inoubliable
pour le catholique, d'y ypuvoir(
contempler les traits de l'augustej
Vieillard du Vatican, et dc rece.
voir la bénédiction du Vicaire de
Jésus-Christ

Le prêtre canadien a, de plus,
la joie de trouver à Rome un petit
coin de son cher Canada dans
ce beau Collège Canadien, que
nous devons à la munificeice de la
Compagnie de Saint-Sulpice.Après
avoir, des semaines et des mois
durant, séjourné dans 'les hôtels
où l'on se sent toujours si étránger,
il fait bonde tomber id au miliei'
de quarante ou cinquante eeclésias-
tiques de son pays, d<yY retrouverZ
les usages et te' laniage de chez
nous, d'y vivre enfin, à la.façôn
carradienne, parmi des, frères.

'L e actholiquè est'don ecomme
èchèn oi, àRomne; 1 le'Caniadièe
est dariirne 'chez eí CauCollièg

tnidici. '

Ausjinemgt-é &e peui de -temp
que j'ai pamé à i Rrne,m ndefrt

'liénsf 'j ttàehet déjà.' je4m'enb

éloignerai demain, mais avec cha-
grin et regret, et non sans l'espoir
Qu du moinsle souhait très vif d'y
revenir un jour.

Il m'a été donné d'entendre de
belle musique à Rome : musique
religieuse dans les basiliques 'de
Saint-Pierre et de Sainte-Marie-
Majeure, le Stabat Mater de Ros-
sini dans un théâtre, concerts de
musique militaire au Pincioà Il
faut voir avec quèlle attentibtn
les Italiens écoutent la musique i

.. Je renvoie à quelque léf-
:re future la description des 4ó
églises de Rome....O

CAUSERIE
our crernatoir

Dans notté.pays, ; ppos-t 7 pp
complaisammrent, les:bon setis po-
pulaire; fait justice de bien des
extravagances ,exotiques, on pou-
vait espérer queile,çulte réspqç-
tueux des morts seprpétuera4i,
et que la centume nti-çhntiqnne
de brûler les cadavres up trouve-
rait aucunement 4hoit de ÀtL.-

Dans la province de Qµégc
surtout, la seule idée du four:cré-
matoire devrait, çe .semble, sole-
ve' un vif dégoût et d'énergiques
protestations, Eh 1 bien, il n'en
est rien. LaiPrese. annonçait, il
y a deux semaines, en, tetmes Jbé-
nins, qu'un riche monsieur, de
Montréal venait de léguer en mqu-
rant, une somme assez ronde des-
tinée à brûler les cadavres. Il est
vrai que le legs vient d'un mon.
sieur protestant, et que la créma-
tion ne se pratiquera que sur les
cadavres de ses coreligionnaires
Mais, si c'était contagieux, et si

plùs tard, parmi les catholiques,;il
se , trouvait des gens ,qui vou-
lussent goûter du. rotissage aprþs
leur mort 1... La contagion du
meurtre et du suicide est prouyée;
ne devons-nous pas craindre, ,la
contagion de la crémation ?. ..

Le "snobbisme" est tellement en
vogue que rious > ne serions, pas
surpris 4e voir,,certairis cathoiqges

tàgros grains, conme ,onen rn-
contre hélas 1 mettre dagsepr
testaffientil',ordre ,quelçir, corps
'setypasséaf apr1a leur pet.
[ê parie qii 4',auqç; trpvçraient
ecta très cçrAç e.'
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Nous ne devons pas nous me-
ler des affaires intimes de nos frè-
res séparés ; mais nous tenons cet
usage de brûler les morts pour un
peu cruel et fort anti-chrétien.
N'y a-t-il pas en cela un manque
de respect envers la dépouille
mortelle de ceux que no"s avons
àimés pendant leur vie ? Le feu
est le grand destructeur par excel-
lence, et lui faire dévorer les corps
des nôtres, c'est les anéantir le
plus possible et, il nous semble,
anéantir leur mémoire.

Chez tous les peuples, même les
plus barbares, on respecte les
rports ; on entoure leurs restes
d'honneur et d'amour, et ainsi on
prolonge le plus possible. leur sé-
jour sur la terre. Avec la créma-
tion, on semble au contraire vou-
loir se débarrasser au plus tôt de leur
présence. Quel but poursuit-on ?
Veut-on les empêcher de tomber
en pourriture? Belle trouvaille,
vraiment ! Mais, ce n'est pas plus
sènsé de brûler un cadavre pour
l'empêcher de se décomposer que
de tuer un mourant pour l'empê-
cher de souffrir.

Eh ! non, ne laissons pas péné-
trer cette pratique macabre dans
notre pays. Aimons toujours nos
morts, et respectons ce qui nous
reste de ces êtres chers trop tôt
enlevés à notre affection.

En Europe, on a invoqué l'hy-
giène pour excuser l'horreur de
cet usage....barbare. Pauvres
morts 1 à cinq pieds sous terre ou
cimentés dans des tombeaux de
marbre, ccmment peuvent-ils nui-
ie à la santé des vivants ?

Quant à nous, catholiques, nous
devons trop à la sépulture des
morts dans les cimetières et les
Églises pour jamais accepter la
crémation.

Les glorieux tombeaux de No-
tre Seigneur Jésus-Christ et de la
Sainte Vierge, des apôtres, des
martyrs,dont nous vénérons les re-
liques, des saints dont les corps se
conservent frais et vermeils, de-
puis des siècles, sont pour nous
des trophées de foi ; le four cré-
matoire les aurait annéantis. Que
hous diraient, à côté de nos saintes
reliques, une pincée de cendres
ét quelques débris d'ossements
éèlciiés ?

Ajoutons que la crémation est
loin d'avoir lé sérieux et la gravité
qui conviennent en présen:e d'un
mort. Ne porte-ellè pas eno si.

une petite pointe de ridicule mê-
me ? On nous pardonnera de rap
porter ici une impression person-
nelle.

* *

En octobre 1890, nous viitá-
mes, à Milan, un four crmatore
que le gouverncrent italien ve-
nait d'y installer. La " machine"
était placée-par un reste de u-
deur sans okte-tout au fon du
cimetière, sous la gard- d.U p
tit vieux qui voulut bien nous ex
pliquer toute son affaire.

L'édifice n'a en tout que trois
chambres : le vestiaire où l'on ha-
bille ou dépouille le cadavre selon
le désir du client, la salle d'où l'on
peut assister au spectacle du rôtis-
sage, et celle où est le four laquelle
est très petite.

Ce four doit ressembler suffi-
samment à l'enfer quand il est al-
lumé.

Le petit vieux nous montra le
générateur du gaz-on brûle les
morts au gaz-, la table roulante
sur laquelle on dépose le cadavre,
dans un cercueil ou non, paré de
riches habits ou couvert d'un sim-
ple linceuil, à la volonté de .... ce-
lui qui conduit le deuil.

De la salle, mentionnée ci-des-
sus, on peut contempler, à travers
un verre, la flamme qui d'abord
lèche le cadavre, puis l'attaque,
l'enveloppe tout à fait, et le dévo-
re en le tordant par l'effort des
muscles contractés. -

N'est-ce pas que ce doit être
un spectacle consolant que de voir
ainsi rôtir le corps de ceux qu'on
a aimés ?

On nous montra les cendres d'un
gros bonhomme, un ancien gari-
baldien, je crois, qui pesait, de
son vivant, environ 250 livres.
Après avoir fait connaissance avec
le four crématoire,dont notre cice-
rone nous vantait l'efficacité, le
bonhomme de 250 livries était des-
cendu à quatre ou cinq livres. On
pouvait le mettre tout entier dans
son mouchoir.

C'est qu'il chauffe, le fourneau!
Cinq énormes jets de gaz y dévo-
rent en moins de 40 minutes le
cadavre qu'on lui a confié. Pour
les pauvres, soit que le féu ait
moins d'ardeur, soit que l'on éco-
nomise le gaz, l'opération est plus
lente ; mais ils paient moins cher,
selon notre petit vieux.

Rien de triste ' comme de voir

1 pareille machine installée dans un
cimetière catholique. Pauvre Eu-
rope ! cormne les francs maçons se
plaisent à y humilier l'Eglise, et à
y fronder le sentiment -eligieux !
Que des excentriques sans foi se
fassent rôtir chez eux après leur
mort, c'est leur affaire ; mais
q'1 ls ne viennent pas infliger au
public leurs repoussants caprices.

Epérons que l'on aura de par
ic mnde assez de sens commun
pour tuer sous le ridicule et le mé-
pris ce triste usage, et maintenir
les imposantes et touchantes céré-
monies de l"enterrement chré-
tien.

Livius.,

PREMIERS ET SECONDS DU MOIS DE MARS
Philosophiesenior.-ier, M. A. Bourgoing;

2e, M. N. Gagné.
Philosobie junior.-ier, M.Ph. Morel ; 2e,

M. Ths Duperré.
RhUtorique.-ier, M. J.-A. Gagné ; 2e, M.

0. Bergeron.
Belles-Lettres.-ier, M. J. Dufour ; 2e, M.

D. Potvin.
Versißcation.-ier. M. M. Beaulieu ; 2e,

M. Ths-Ls Villeneuve.
Hunanités.-ier, M. Jos. Tremblay; 2e,

M. J. Desgagné.
Classe d'g4aires.-ier, M. Ths Topping;

2e, M. E. Gauthier.
Quatrième-. er, M. S. Bourgoing. ; 2e,M.

0. Vézina.
Troisième.-îer, M. S. Topping ; 2e, M. E.

Blackburn.
Seconde.-er,M. E. Pednault ;2e, M. A.

Topping.
Première.-îer, M. Hl. Thérien ; 2e, M. A.

Ouellet.

MESSIEURS LES MARCHANDS
SECRETAIRES DE MUNICIPALITÉS

- ET -

INSTITUTEURS
TROUVERONT A NOS MAGASINS
L'assortiment le plus complet de Livres d'É-

coles, Livres blancs pour municipalités,
Cartes géographiques et Fournitures
d'Écoles et de bureau en général.

Machine à écrire " EMPIREI" vendue
$60.00

LIBRAIRIE GUAY-GODBOUT
CHICOUTIMI

COTE, BOIVIN & CIE
IMPORTATEURS

EPiCERIE

PROVISIONS Er grs
FERRONNoERIES

N. B.-Nous faisons une spécialité de
matériaux de constructions de toutes
sortes.

SWOUTIRI


